Vers un écosystème entrepreneurial durable en Tunisie : La théorie positive de Santos comme levier de transformation
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Résumé
L'étude propose une approche intégrative innovante articulant la théorie positive de l'entrepreneuriat social de Santos (2012) dont le but de convertir l’écosystème entrepreneurial tunisien vers l'entrepreneuriat durable. Par ailleurs, nous procéderons à l'examen de la contribution de l'écosystème tunisien à la réalisation des Objectifs de Développement Durable (ODD) en établissant un état des lieux critique des indicateurs de développement durable.
Cette démarche s'affirme comme un instrument stratégique essentiel dans le contexte tunisien, permettant à la fois d'analyser en profondeur l'écosystème entrepreneurial social, d'établir un cadre théorique innovant pour la transformation socio-économique, d'identifier les leviers de transition durable, et de développer une stratégie nationale cohérente pour l'atteinte des Objectifs de Développement Durable.
L'originalité réside dans l'utilisation de la théorie positive comme prisme d'analyse permettant de repenser les modèles traditionnels de développement et d'innovation sociale, avec pour objectif ultime l'optimisation des politiques de soutien à l'entrepreneuriat durable et socialement responsable.






Introduction
La Tunisie, pays nord-africain en transition économique et sociale, fait face à des défis complexes dans sa quête de développement durable. Depuis la révolution de 2011, le pays a connu des changements politiques significatifs, mais continue de lutter contre des problèmes socio-économiques persistants tels que le chômage élevé, particulièrement chez les jeunes, les disparités régionales, et la nécessité de diversifier son économie (Ayadi et al., 2017). Dans ce contexte, l'entrepreneuriat émerge comme un levier potentiel de transformation, capable de stimuler l'innovation, de créer des emplois et de contribuer à une croissance économique inclusive (Naudé, 2011).
Face aux grands défis de notre époque, les Nations Unies ont lancé un véritable cri du cœur en 2015. En effet, au sens de l’assemblé général des nations unies 2015 [footnoteRef:2], l'humanité devrait prendre des "mesures audacieuses et transformatrices qui sont urgemment nécessaires pour orienter le monde vers une voie durable et résiliente". [2: https://documents.un.org/doc/undoc/gen/n15/291/90/pdf/n1529190.pdf] 

Par conséquence, les Objectifs de Développement Durable (désormais « ODD ») des Nations Unies offrent un cadre global pour aborder les défis sociaux, économiques et environnementaux auxquels la Tunisie est confrontée (United Nations, 2015). Pour la Tunisie, l'alignement des efforts de développement sur ces objectifs est crucial pour assurer un avenir prospère et durable[footnoteRef:3]. [3: https://www.environnement.gov.tn/developpement-durable/dossiers-planetaires-du-developpement-durable/les-objectifs-de-developpement-durable-odd
] 

Toutefois, le rôle des entrepreneurs est considéré crucial en tant que catalyseur de la réalisation des ODD Omri, A. (2018). C’est ainsi, que plusieurs auteurs ont cherché à examiner l’effet significatif de l’entrepreneuriat à résoudre les problèmes mondiaux que ce soit économiques, sociales ou encore environnementales (Schumpeter, 1934, Drucker, 1985; Matos et Hall, 2007; York et Venkataraman, 2010;Sheperd and Patzel (2011), Rahdari et al., 2016; Ben Youssef et al., 2018; Horne et al., 2020; Omri et Afi, 2020).

En outre, les entrepreneurs peuvent développer des solutions novatrices aux problèmes sociaux et environnementaux, créer des opportunités économiques, et contribuer à une croissance inclusive (Rahdari et al., 2016). 
En Tunisie, où le secteur privé est appelé à jouer un rôle croissant dans le développement économique, l'entrepreneuriat pourrait être un moteur de changement et d’innovation pour atteindre les ODD (Gherib et Berger-Douce, 2012).
Cependant, Les théories existantes sur l'entrepreneuriat (Shane et Venkataraman, 2000), le développement durable (Elkington, 1997) et le développement économique (Acs et al., 2008) offrent des perspectives variées, mais souvent cloisonnées. Une approche intégrative est donc nécessaire pour comprendre pleinement comment l'entrepreneuriat peut contribuer efficacement à la réalisation des ODD en Tunisie (Shepherd et Patzelt, 2011).
Cet article vise à développer un cadre théorique intégré qui examine le rôle de l'entrepreneuriat dans la réalisation des ODD à travers la théorie positive(Santos 2012) dans le contexte tunisien. En combinant des théories et en les adaptant aux réalités locales, nous cherchons à fournir une compréhension plus nuancée et holistique de cette dynamique. Cette approche intégrative, tout en se basant sur le guide de la boussole des ODD[footnoteRef:4] élaborés par les nations unies, permettra non seulement d'enrichir la littérature académique, mais aussi faciliter l'intégration des ODD (Sanchez et al. 2020), dans les stratégies entrepreneuriales dans le contexte Tunisien et contribuant ainsi à un développement durable et inclusif du pays. [4:  https://sdgcompass.org/wp-content/uploads/2016/09/SDG_Compass_Guide_France.pdf] 

En fait, cet article s'articule autour de quatre axes analytiques essentiels. Premièrement, nous examinerons le contexte de l’écosystème national tunisien et son engagement envers les ODD, offrant un panorama détaillé des dynamiques territoriales. Deuxièmement, nous analyserons la nécessité impérieuse de la transition vers l'entrepreneuriat durable en Tunisie, mettant en lumière les enjeux et opportunités. Troisièmement, nous approfondirons la théorie positive développée par Santos (2012), socle conceptuel de notre recherche. Enfin, nous explorerons les modalités concrètes de transition vers un entrepreneuriat durable à travers le prisme de cette théorie, en proposant une perspective opérationnelle et stratégique.

Etat des lieux du développement durable en Tunisie

L'organisation des nations unies (ONU) a clairement appelé le secteur entrepreneurial à jouer un rôle moteur dans la résolution des défis de développement durable lors de l'Assemblée générale de 2015. Les entrepreneurs sont invités à faire preuve d'audace et de créativité pour apporter des solutions novatrices répondant aux enjeux sociaux, économiques et environnementaux mondiaux. 
En outre, l’ONU en 2015 marque un tournant décisif dans les efforts mondiaux pour un avenir plus équitable et durable à travers l'adoption du Programme de développement durable à l'horizon 2030.S’inspirant sur les travaux antérieurs des Objectifs du Millénaire pour le développement, la feuille de route ambitieuse de l’agenda 2030 repose sur trois principes fondamentaux: l'universalité, l'inclusion et l'indivisibilité qui se manifestent en 17 ODD.
A travers ces objectifs, déclinés en 169 cibles spécifiques, le Programme 2030 adopte une approche globale, s'adressant à toutes les nations et mobilisant l'ensemble des acteurs. 
En effet, ce programme est structuré autour de 5 domaines clés ou bien encore « les 5 P » (Peuple, Planète, Prospérité, Paix et Partenariats) intégrant les trois dimensions du développement durable (sociale, économique et environnementale) et pour la première fois la dimension bonne gouvernance, paix et justice dans le cadre d’un partenariat mondial revitalisé.[footnoteRef:5] [5: http://www.gbo.tn/sites/default/files/2021-09/brochure-ODD-TN%20%281%29.pdf] 

Son slogan "ne laisser personne de côté" reflète l'impératif d'inclusion, de ne laisser aucun individu ni communauté en marge du progrès. 
Plus qu'une simple liste d'objectifs cloisonnés, les ODD forment un programme intégré et indissociable, reconnaissant les interconnexions profondes entre les défis sociaux, économiques et environnementaux auxquels l'humanité est confrontée. Cette vision systémique est essentielle pour relever les défis complexes et multidimensionnels du développement durable au 21ème siècle.
L'Agenda 2030 représente ainsi un changement de paradigme vers un nouveau modèle de développement qui place l'être humain et la planète au cœur des priorités, en garantissant une prospérité partagée, inclusive et respectueuse des limites naturelles.
Certes, le développement durable est l'aspect le plus important de la politique de développement des pays africains comme la Tunisie (Bartniczak et al. 2018).
Cependant, l’adoption d’une telle politique de développement, concentre, naturellement, sur la réalisation des ODD.
Toutefois, en analysant  le tableau de bord des indicateurs des  ODD de la Tunisie[footnoteRef:6], on souligne la réalisation jusqu’au début  2024 un score de progrès total vers la réalisation des ODD  égale à 72.5% [footnoteRef:7] et un classement de 60ème sur 100 au niveau mondial, ce qui  démontre une progression encourageante vers le développement durable, particulièrement dans certains aspects économiques et sociaux. Cependant, les défis environnementaux restent considérables et nécessitent une attention particulière. [6: https://dashboards.sdgindex.org/profiles/tunisia]  [7: https://s3.amazonaws.com/sustainabledevelopment.report/2024/sustainable-development-report-2024.pdf] 

En effet, sur le plan social, la Tunisie affiche des résultats contrastés. Une avancée majeure est constatée avec l'atteinte de l'ODD 1 (élimination de la pauvreté), témoignant d'efforts significatifs dans la lutte contre la précarité. 
Cependant, des défis importants persistent, notamment en matière d'égalité des genres (ODD 5) et de réduction des inégalités (ODD 10). Concernant l'égalité des sexes (ODD 5), le pays a adopté des lois progressistes, notamment sur l'héritage et la violence contre les femmes. Cependant, la participation économique des femmes reste faible, avec un taux d'activité féminine de seulement 27.7% en 2023 (INS, 2023). [footnoteRef:8] [8: https://www.ins.tn/publication/indicateurs-de-lemploi-et-du-chomage-deuxieme-trimestre-2023] 

Concernant la santé (ODD 3), la situation est en amélioration puisque l'espérance de vie à la naissance est passée de 76.1 ans en 2014 à 76.9 ans en 2022 [footnoteRef:9] , mais nécessite encore des efforts conséquents (Institut National de la Statistique, 2022). Néanmoins, des inégalités régionales en matière d'accès aux soins de santé subsistent. [9: https://www.ins.tn/statistiques/110] 

En matière d'éducation (ODD 4), le pays a atteint un taux de scolarisation primaire de 99.2% en 2021 [footnoteRef:10], bien que des défis persistent quant à la qualité de l'enseignement et l'adéquation avec le marché du travail.( Ministère d’éducation 2022). [10: https://www.unicef.org/tunisia/media/6441/file/Re%CC%81sume%CC%81-exe%CC%81cutif-analyse-sectorielle.pdf] 

L'ODD 16 (paix et justice) reste également un défi majeur, soulignant la nécessité de renforcer les institutions et la gouvernance.
De l’autre côté, sur le plan économique, la Tunisie montre des signes encourageants. L'atteinte de l'ODD 9 (innovation et infrastructure) et de l'ODD 17 (partenariats) démontre une certaine maturité dans le développement des infrastructures et la capacité à établir des partenariats stratégiques. Néanmoins, l'ODD 8 (travail décent et croissance économique) demeure un défi majeur, reflétant les difficultés persistantes en matière d'emploi et de développement économique inclusif. Les progrès concernant l'ODD 7 (énergie propre) et l'ODD 12 (consommation responsable) sont en cours mais requièrent encore des efforts d'amélioration.
Et enfin, sur le plan environnementale, les défis semblent les plus pressants. Les ODD 13 (action climatique), ODD14 (vie aquatique) et ODD 15 (vie terrestre) sont tous identifiés comme des défis majeurs, indiquant une nécessité urgente d'actions plus vigoureuses pour la protection de l'environnement et la lutte contre le changement climatique. L'ODD 11 (villes durables) montre des signes d'amélioration mais nécessite encore des efforts substantiels. La situation concernant l'ODD 2 (faim zéro) reste également préoccupante, soulignant les liens étroits entre la durabilité environnementale et la sécurité alimentaire.
Du côté de l’ODD 17 « partenariat », on souligne un partenariat stratégique entre la Tunisie et les Nations Unies qui vise plusieurs objectifs majeurs pour la période actuelle jusqu'en 2025. Il s'engage principalement dans le développement socioéconomique du pays, en accordant une attention particulière aux groupes sociaux les moins favorisés.
Cette collaboration s'articule autour de quatre axes prioritaires qui visent à renforcer la capacité du pays à atteindre ses objectifs de développement durable. L'accent est mis surtout sur la création d'emplois de qualité et sur l'établissement d'une économie plus robuste et inclusive.[footnoteRef:11] [11: https://tunisia.un.org/fr/sdgs] 

Un aspect central de cette initiative est l'engagement à réduire les disparités sociales tout en renforçant la résilience du pays face aux défis environnementaux et aux situations de crise. Une approche inclusive est adoptée, avec un travail constant d'identification et d'analyse des besoins spécifiques des différentes communautés, indépendamment de leur origine. Cette démarche permet d'élaborer des solutions adaptées et efficaces pour répondre aux enjeux identifiés.
Par conséquent, l’analyse du tableau de bord des index des ODD en tunisie[footnoteRef:12] met en évidence l'interdépendance des différentes sphères du développement durable et souligne l'importance d'une approche holistique pour atteindre les objectifs de l'Agenda 2030. [12: https://dashboards.sdgindex.org/profiles/tunisia] 

Bien que le score global soit encourageant, il reste un travail considérable à accomplir, particulièrement dans les domaines environnementaux et sociaux.
En effet, la Tunisie a intégré les ODD dans sa stratégie nationale de développement, notamment à travers le Plan de Développement 2016-2020 et le Plan de Développement 2021-2025. Selon le Rapport National Volontaire 2021 sur la mise en œuvre des ODD, la Tunisie a réalisé des progrès significatifs dans plusieurs domaines, mais fait face à des défis persistants (Ministère de l'Économie, des Finances et de l'Appui à l'Investissement, 2021).[footnoteRef:13] [13: https://tunisia.un.org/sites/default/files/2021-09/VNR_Report_Tunisia%202021.pdf] 

L’engagement l’écosystème national tunisien envers les ODD

Dans cette section, on va présenter les contributions stratégiques du secteur privé et de l'entrepreneuriat social comme leviers fondamentaux pour la réalisation des ODD en Tunisie.




Contribution du secteur privé tunisien
L'écosystème tunisien, comprenant le gouvernement, le secteur privé, la société civile et les institutions académiques, joue un rôle crucial dans la réalisation de ces objectifs.
Malgré les efforts du gouvernement tunisien qui a mis en place des mécanismes institutionnels pour la mise en œuvre et le suivi des ODD, notamment La Commission Nationale du développement durable[footnoteRef:14], on souligne une contribution pertinente du secteur privé notamment à travers l’Union Tunisienne de l'industrie, du commerce et de l’artisanat. [14: https://www.environnement.gov.tn/developpement-durable/la-concretisation-juridique-et-institutionnelle-du-developpement-durable/commission-nationale-du-developpement-durable-cndd
] 

.
· L’Union Tunisienne de l'industrie, du commerce et de l’artisanat (UTICA)
À l'occasion de la Déclaration universelle des droits de l'homme, l’UTICA, qui est considéré comme une très importante organisation sociale en Tunisie, a exprimé son engagement envers l'Agenda 2030 des Nations Unies. Cet engagement s'est traduit par l'adhésion de cette organisation au Pacte mondial des Nations Unies le 10 décembre 2019 [footnoteRef:15], lors d'un séminaire dédié aux ODD et au rôle du secteur privé. [15: https://tunisia.un.org/sites/default/files/2021-09/VNR_Report_Tunisia%202021.pdf] 

Lors de cette occasion, l’UTICA a réaffirmé son attachement au développement durable et son soutien à la mise en œuvre des ODD les plus pertinents pour le monde des affaires, tels qu'identifiés par l'Organisation internationale des employeurs. Il s'agit notamment des ODD liés à l'éradication de la pauvreté, à l'éducation, à la croissance économique et à l'emploi décent, à l'innovation, à la réduction des inégalités, à la consommation et à la production durables, à la paix et à la justice, ainsi qu'au renforcement des partenariats.
Cet engagement traduit la volonté du secteur privé tunisien de s'impliquer activement dans la réalisation de l'Agenda 2030, en saisissant les nouvelles opportunités offertes en termes de commerce, d'investissement, d'innovation et de financement, tout en contribuant à un développement plus inclusif et durable pour le pays.
En effet, l’UTICA s’est engagée dans différents programmes et projets de l’organisation internationale de travail en Tunisie dans une démarche participative tels que : 
1. Le Programme par pays pour le travail décent (PPTD) 2017-2022 [footnoteRef:16]vise les domaines de la création d’opportunités d’emplois pour les jeunes, le développement de l’entreprenariat, le renforcement du dialogue social, l’appui aux réformes de la sécurité sociale, et l’amélioration de la gouvernance de la migration de main d’œuvre. Les axes prioritaires du programme contribuent à la mise en œuvre des ODD 1 ; 3 ; 4 ; 8 et 16. La dimension Genre, la réduction des inégalités et le développement d’une coopération entre les différents partenaires sont considérés comme des objectifs clés. [16: https://www.ilo.org/publications/programme-par-pays-pour-la-promotion-du-travail-decent-2017-2022-de-la] 

 2. Le projet Emploi décent pour les jeunes, défini en cohérence avec l’ODD 8, contribue à favoriser l’employabilité des jeunes et des femmes  [footnoteRef:17]. [17: https://www.ilo.org/fr/projects-and-partnerships/projects/des-emplois-decents-pour-les-jeunes-et-les-femmes-une-approche-du
] 

3. Le projet Promotion des organisations et des mécanismes de l’économie sociale et solidaire ‎vise à contribuer à l’effort du Gouvernement et de ses partenaires nationaux et internationaux pour la création d’emplois décents pour les jeunes et la mise en place d’un écosystème favorable à l’économie sociale et solidaire, focalisant notamment sur quatre gouvernorats défavorisés de l’intérieur : Le Kef, Jendouba, Siliana et Béja.

Contribution de l’entrepreneuriat sociale aux ODD

En Tunisie, l’économie sociale et solidaire (ESS) s’impose progressivement comme un levier de changements. 
Le concept d'entreprise sociale attire de plus en plus l'attention en Tunisie(Mazhoudi, L. 2020), car on constate une augmentation du nombre d'entreprises de ce type qui y opèrent. 
En effet, le nombre d'entreprises sociales et solidaires a considérablement augmenté, comprenant aujourd’hui environ 22 350 structures (associations, coopératives, sociétés mutuelles de services agricoles, mutuelles…) qui emploient près de 21 000 travailleurs. En 2023, le secteur contribue à près de 1% du PIB tunisien.[footnoteRef:18] [18: https://chaireterres.hypotheses.org/files/2024/03/Tunisie.pdf] 

L'essor des entreprises sociales en Tunisie montre que ce modèle économique qui allie performance économique et impact social suscite un intérêt grandissant, à la fois de la part des pouvoirs publics, des entreprises traditionnelles et du grand public. Bien que leur activité reste encore assez méconnue du grand public, de plus en plus d'organisations s'approprient le concept d'entreprise sociale en adoptant des solutions innovantes afin de répondre à certains défis sociaux et environnementaux du pays.
Les programmes d'incubation existants jouent un rôle important dans la diffusion de ce concept, car les entreprises sociales ciblent souvent des entreprises sensibles aux questions sociales ou des organisations non gouvernementales, tout en utilisant des modèles économiques viables.
L'écosystème entrepreneurial tunisien connaît un essor significatif dans le domaine des entreprises sociales, soutenu par un réseau dynamique d'acteurs engagés. Des structures telles que le Tunisian Center for Social Entrepreneurship (TCSE), Lab'ess (laboratoire de l’économie sociale et solidaire), le Réseau Tunisien de l'Économie Sociale et Solidaire (RTESS) et IBDA (lance toi) qui est un accélérateur d'entreprises en Tunisie lancé en 2013 par la Banque Africaine de Développement (BAD) avec la collaboration de Yunus Social Business (YSB), jouent un rôle déterminant dans l'accompagnement et le financement de ces modèles économiques innovants.
Ces organisations proposent une palette complète de services, allant de l'incubation à la formation et au soutien financier, permettant ainsi à de jeunes entreprises sociales de se développer et de s'inscrire dans la durée. Parallèlement, des acteurs institutionnels comme EndaInter-Arabe, l’organisation allemande de coopération internationale (GIZ), l’organisation de microfinance (TAYSSIR), la Banque de Financement des Petites et Moyennes Entreprises (BFPME) et la Banque Tunisienne de Solidarité (BTS) complètent cet écosystème en apportant leur expertise et leur soutien financier aux entrepreneurs sociaux.
Grâce à cette mobilisation concertée du secteur privé, de la société civile et des pouvoirs publics, les entreprises sociales tunisiennes gagnent en visibilité et en impact, contribuant ainsi à un développement économique et social plus inclusif dans le pays.

Nécessité de la transition vers l’entrepreneuriat durable en Tunisie
La transformation de l'entrepreneuriat tunisien vers un modèle plus durable représente un enjeu crucial pour la réalisation des ODD. Cette transition, analysée à travers le prisme de la théorie positive de Santos (2012), démontre comment l'entrepreneuriat peut devenir un vecteur de changement systémique tout en contribuant au développement économique et social du pays.
La théorie positive de Santos (2012) offre un cadre d'analyse pertinent pour comprendre cette transformation nécessaire. Selon cette approche, l'entrepreneuriat génère une valeur durable lorsqu'il privilégie la création de valeur partagée, l'innovation sociale systémique, et l'autonomisation des parties prenantes. Dans le contexte tunisien, cette théorie trouve une résonance particulière car elle permet d'articuler les dimensions économiques, sociales et environnementales du développement entrepreneurial Slimane, S. B. (2016).
L'urgence de cette transition est soulignée par plusieurs facteurs interconnectés. Sur le plan environnemental, la Tunisie fait face à des défis majeurs. Comme le soulignent le rapport du ministère des finances tunisienne en 2024, le pays figure parmi les pays africains les plus vulnérables aux changements climatiques en Méditerranée, avec des coûts économiques potentiels atteignant 3% du PIB d'ici à 2050.[footnoteRef:19] [19: http://www.gbo.tn/sites/default/files/2024-06/Note%20d%27orientation%20BSCCfr.pdf] 

La transformation vers l'entrepreneuriat durable offre des avantages compétitifs significatifs. Les travaux de Sdiri, H., & Ammar, I. (2024)démontrent que l'adoption de pratiques durables permet aux entreprises tunisiennes de mieux s'intégrer dans les chaînes de valeur mondiales, répondant ainsi aux exigences croissantes des normes environnementales internationales. En outre, leurs travaux établissent une corrélation positive entre les pratiques durables et la performance financière des entreprises tunisiennes, soulignant ainsi la viabilité économique de cette transition.
L'impact social de cette transformation est également crucial. En effet, l'entrepreneuriat durable catalyse la création d'emplois verts et décents[footnoteRef:20], contribuant ainsi à la réduction des disparités régionales. Bassi, S. (2020) démontre comment l'entrepreneuriat social en Tunisie agit comme un levier d'inclusion sociale, particulièrement pour les groupes marginalisés. Cette dimension sociale s'aligne parfaitement avec la théorie de Santos qui met l'accent sur la création de valeur partagée. [20: https://www.ilo.org/fr/media/341871/download] 

La réalisation des ODD à travers l'entrepreneuriat durable s'opère selon plusieurs mécanismes identifiés par la théorie positive. Premièrement, le développement de modèles d'affaires hybrides, comme documenté par Slimane, S. B. (2016), permet d'intégrer les objectifs sociaux dans la stratégie d'entreprise. Deuxièmement, l'innovation durable, facilitée par l'adoption de technologies propres et la valorisation des ressources territoriales Sdiri, H., & Ammar, I. (2024), contribue directement aux ODD.
Cette transition nécessite cependant un écosystème favorable. En effet, l'alignement de la Tunisie avec la Stratégie Nationale de Développement Durable (SNDD) et ses engagements internationaux constitue un cadre institutionnel structurant pour la transition durable, bien que des obstacles significatifs subsistent. En outre, la SNDD 2020-2030 a permis la mise en place d'un cadre réglementaire favorable, notamment à travers la loi n°2019-47 sur l'amélioration du climat des affaires, qui intègre des dispositions spécifiques pour les entreprises vertes.
L'application de la théorie de Santos au contexte tunisien révèle également l'importance de l'innovation sociale systémique. Kouam, J. C., &Asongu, S. A. (2022) démontrent que les pratiques de l’entrepreneuriat durable comme l’innovation sociale sont cruciaux et nécessaires pour pour la réalisation des ODD dans les pays en développement.
Cette transformation vers l'entrepreneuriat durable n'est pas simplement une option, mais une nécessité stratégique pour la Tunisie. La théorie positive de Santos fournit un cadre conceptuel robuste pour comprendre et guider cette transition. Les bénéfices environnementaux, sociaux et économiques documentés par la recherche académique démontrent la viabilité et l'urgence de cette transformation. La réalisation des ODD à travers l'entrepreneuriat durable représente ainsi une opportunité unique pour la Tunisie de construire un avenir plus résilient et équitable.
Théorie positive de Santos (2012)
Bien que les acteurs de l'écosystème tunisien des entreprises déploient des efforts considérables pour contribuer à la réalisation des ODD, des défis majeurs subsistent, notamment en termes de réduction des inégalités régionales et de gestion durable des ressources naturelles. Pour y faire face de manière plus efficace, il est nécessaire d'adopter une approche stratégique intégrant les principes de la théorie positive de Santos, F. M. (2012).
Cette approche qui vise à identifier et à éliminer les externalités négatives générées par les activités entrepreneuriales, tout en stimulant les externalités positives. L'objectif est de convertir l'écosystème entrepreneurial existant vers un modèle d'entrepreneuriat durable via cette théorie, qui crée de la valeur économique tout en ayant un impact social et environnemental positif.
Concrètement, cela se traduit par la réduction des impacts négatifs des entreprises tels que la baisse de l’émission de gaz à effet et des déchets toxiques, tout en renforçant les retombées positives en termes de création d'emplois décents, d'inclusion économique, de développement territorial équitable et de préservation environnementale, couplée à la mise en place d'incitations, de réglementations et de programmes de formation, d'accompagnement et de financement dédiés à l'entrepreneuriat durable, en étroite collaboration avec les acteurs publics, privés et de la société civile, permettra à l'écosystème entrepreneurial tunisien de mieux relever les défis liés à la réalisation des ODD, tout en contribuant à la construction d'un modèle de développement plus équitable et durable pour le pays.
C'est dans ce contexte, selon la théorie positive de Santos 2012, que les organisations caritatives et l'entrepreneuriat social jouent un rôle crucial. En puisant de l’intérêt du monde entier pour atteindre les ODD, ces initiatives citoyennes peuvent redistribuer des richesses, fournir des services aux populations défavorisées et apporter des solutions innovantes aux enjeux sociétaux délaissés, sensibilisant ainsi la société à leur importance.
L'entrepreneuriat social,selon cette théorie, constitue donc un mécanisme décentralisé ou encore la main invisible permettant de pallier les carences de l'action publique et du secteur privé traditionnel, en faisant progresser les économies vers plus d'équité et de durabilité. Son champ d'action distinct réside dans la prise en charge des problématiques sources d'externalités positives et négatives mais négligées.
De ce fait, selon (Dacin et al. 2010 ; Mair et Marti 2006 ; Zahra et al. 2008), l’entrepreneuriat social est devenu un phénomène économique important à l’échelle mondiale.
Bien que les politiques économiques classiques cherchent aussi à intégrer les externalités négatives liées à la dégradation de l'environnement, le développement durable vise une stabilité économique sur le long terme.
Cet objectif ne peut être atteint que par une prise en compte conjointe des enjeux économiques et sociaux tout au long du processus décisionnel.
Cependant, la préservation des ressources pour les futures générations est un élément clé qui différencie l'approche du développement durable du phénomène économique classique au sens du rapport bruntland en 1987.Bien que ce rapport n'ait initialement inclus que le facteur environnemental, le concept de "développement durable" s'est depuis élargi pour inclure la prise en compte de la dimension sociale comme étant inséparable du développement.

La transition vers l’entrepreneuriat durable via la Théorie positive

En revanche, face aux profondes mutations et turbulences qui caractérisent l'économie mondiale actuelle, des chercheurs tels que Santos, F.M. (2012) s’interrogent sur la position et le rôle spécifique de l'entrepreneuriat social au sein du système économique moderne prédominé par le capitalisme de marché, complété par une offre variable de services publics étatiques. 
Bien que l'activité économique, toujours aux termes de santos 2012, nécessite un cadre réglementaire établi par l'État pour fonctionner, ce dernier peut manquer de moyens et de connaissances pour corriger efficacement les défaillances du marché comme les inégalités et les externalités positives et négatives. Les entreprises commerciales, focalisées sur la maximisation des profits, n'agiront pas non plus sur ces problèmes faute d'incitations.
Ainsi, l'intégration de la théorie positive de l'entrepreneuriat social et les principes de l'entrepreneuriat durable révèle une synergie conceptuelle fondamentale dans la compréhension des mécanismes de transformation sociale. Santos (2012) propose que la théorie positive de l'entrepreneuriat social se fonde sur la primauté de la création de valeur sur sa capture, tandis que Dean et McMullen (2007) soulignent que l'entrepreneuriat durable émerge des opportunités issues des défaillances du marché environnemental. 
En effet, Dean et McMullen (2007) identifie cinq types de défaillances du marché qui peuvent être comme sources primaires d'opportunités entrepreneuriales durables : les externalités non internalisées, les biens publics mal gérés, les monopoles inefficients, l'information imparfaite et les interventions gouvernementales inadéquates.
La convergence de ces deux approches théoriques s'articule autour d'un mécanisme central : la capacité à identifier et exploiter des opportunités négligées générant simultanément des externalités positives sociales et environnementales.
Cette convergence théorique s'opère à travers plusieurs mécanismes interconnectés. Premièrement, le principe d'alignement des valeurs, développé par Parrish (2010), offre une perspective novatrice sur l'entrepreneuriat durable. Au cœur de sa théorie, Parrish suggère que le succès des entreprises durables repose sur leur capacité à aligner harmonieusement les objectifs économiques, environnementaux et sociaux, plutôt que de les traiter comme des forces contradictoires. Parrish souligne que cet alignement n'est pas accidentel mais délibérément conçu dès la création de l'entreprise. C'est comme construire une maison où chaque élément soutient l'ensemble de la structure - les fondations économiques supportent les actions environnementales, qui à leur tour renforcent l'impact social, créant ainsi un cercle vertueux d'amélioration continue.
Cette perspective rejoint directement la théorie positive de Santos concernant la prédominance de la création de valeur, créant ainsi un premier pont théorique. 
En outre,  Schaltegger et Wagner (2011) proposent une vision clé de l'innovation durable en entrepreneuriat puisqu’ils démontrent que les entrepreneurs durables sont des innovateurs qui transforment les défis environnementaux et sociaux en opportunités commerciales viables. En effet, les auteurs soulignent que l'innovation durable émerge particulièrement dans les zones où le marché et l'État échouent simultanément, créant ainsi un espace unique où les entrepreneurs peuvent développer des solutions novatrices qui combinent la rentabilité économique et l’impact social positif. Cette approche redéfinit l'innovation non pas comme un simple progrès technologique, mais comme un moyen de créer de la valeur durable à travers des modèles d'affaires transformatifs.
Toutefois, la synthèse de ces approches révèle un mécanisme d'action tridimensionnel. D'abord, l'identification des opportunités négligées s'effectue à travers une analyse systémique des externalités positives non capturées, comme le suggèrent Cohen et Winn (2007). Ensuite, la mobilisation des ressources s'opère via des réseaux hybrides combinant des logiques marchandes et non marchandes, qui représente un concept central tant dans la théorie positive que dans l'entrepreneuriat durable (Battilana et Lee, 2014). Enfin, l'innovation transformative émerge de la tension créative entre création et capture de valeur, générant ainsi des solutions qui réconcilient la performance économique et l’impact positif.
York et Venkataraman (2010), de leurs côtés, soulignent que cette approche intégrée permet de dépasser la dichotomie traditionnelle entre création de valeur économique et impact socialpositif, créant ainsi un nouveau paradigme entrepreneurial qui se caractérise par sa capacité à générer des solutions qui s’adressent simultanément aux défis sociaux et environnementaux tout en créant des modèles économiques viables. 
Les travaux de Shepherd et Patzelt (2011) confirment que cette approche intégrée permet une meilleure compréhension des mécanismes de création de valeur durable. En effet, ils considèrent que les entrepreneurs durables comme des architectes qui construisent un pont en reliant d'un côté, ce qui doit être préservé (environnement, communautés, cultures) et de l'autre côté, ce qui doit être développé (gains économiques, avancées sociales) tout en créant des solutions qui connectent harmonieusement ces deux dimensions.
En fait, l'émergence de ce cadre théorique unifié a des implications significatives tant pour la recherche que pour la pratique. Pour les chercheurs, il offre un cadre d'analyse permettant de mieux comprendre les mécanismes de création de valeur durable et leurs conditions de succès. Pour les praticiens, il fournit des outils conceptuels permettant de concevoir et mettre en œuvre des solutions entrepreneuriales plus efficaces et plus durables. Smith et al. (2013) suggèrent que cette approche intégrée permet également de mieux appréhender les tensions inhérentes à la poursuite simultanée d'objectifs sociaux, environnementaux et économiques.

Conclusion
La transition vers l'entrepreneuriat durable en Tunisie représente un défi complexe mais prometteur, à la croisée des enjeux sociaux, économiques et environnementaux. L'analyse menée à travers la théorie positive de Santos (2012) offre un cadre interprétatif novateur pour comprendre les dynamiques de transformation de l'écosystème entrepreneurial tunisien.
Notre étude met en lumière l'engagement significatif de la Tunisie envers les ODD, tout en soulignant la nécessité impérieuse de développer des stratégies intégratives et inclusives. La théorie positive de l'entrepreneuriat social apparaît comme un levier stratégique permettant de repenser les modèles traditionnels de développement et d'innovation.
En effet, Cette synthèse théorique non seulement enrichit notre compréhension des mécanismes de transformation sociale et environnementale, mais aussi elle fournit également des outils pratiques pour les entrepreneurs qui cherchent à créer un changement positif systémique.
C’est pour cela, que chercheurs tel que (Acs et al. 2013), accordent une attention particulière non seulement aux acteurs économiques qui cherchent la capture de valeur mais aussi aux entrepreneurs sociaux, dont l'impact sociétal ne saurait être négligé 
Cependant, les ODD ne seront pas atteint à moins que les objectifs sociaux ne soient pris en compte dans tout plan futur de développement durable (Pogge et al. 2015).
De ce fait, on souligne que les perspectives de recherche futures orienteront nos travaux vers l'analyse approfondie de la perception et des capacités des entrepreneurs sociaux tunisiens à relever concrètement les défis sociétaux identifiés dans l'Agenda 2030. Cette démarche permettra d'affiner les politiques de soutien et de co-construire un modèle d'entrepreneuriat durable véritablement adapté au contexte national.
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